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lilMttSiiàiii
Parm i les • accusé* .  de dimanche, 

au  Conseil national du Parti tiniHé, li
e r a ie n t  encore le i U i r i ^ n t s  de la eoo- 
Bératire d ’Armentttires «  du groupement 
qu i t  pour chel M. Daudrumei, l ancien

"*C'es't ta suile de l’élection au Conseil 
^ n é r a l de ju ille t dernier, où deux can- 
didaU  socialistes se présentèrent, M 
Daudrumez, soutenu par le Hévol au 
Nonl, et M. Sohier, maire d'Houplmes, 
soutenu par le TraviUeur.

La Pédération du Nord ayant exeom 
m unié  M. D«udrume*, c’est M. De
lory qu i a  demandé an Conseil na
tional de ratiDer celle exécution 
Cel^i-ci n ’y a  pas consenti. Le cl 
toyen Poisson, nous d it rHuinanu*. 
a  insisté « sur ta façon arbitraire 
dont la  Fédération du Nord a pris des 
sanctions contre l'un  des groupes, alors

Îne l'arbitrage ita itan  euuri.Les aieisioas 
D CcDgria (M Somain eréent^nne inégallti 

inadm issible entre les m ilitants du  Par 
(i. •

Toutes les tractions socialistes se sont 
vues mesacées par la a secte aucsdiste »,

. «oinme ils disent. Et oa a voté un ordre 
du  jour tfitaloire qu i < tout en laissant 
les oboMS en l'état, invite l« Pédération 
d u  Nord t  suspendre pour l'avenir les ef
fets de la décisioa de Somain jusqu'au 
m em ant où l'enquéte ouverte sur les in
cidents d ’Armentières aura été discutée 
par le Parti. »

Cest lin camouflet peur M . Delory »t 
l ^ r  lea giKSifistea.

X e t W M ftt.T M dH
üuerre socitle. le fe iim al de M . He 
M  manque pas d'intérét :

Pendant la loM e, dit-il, oe fut l'afralre 
4'Armcntièras à propoa de laquelle Duoo« de 
ia H*HI* eut employer cette excellente diplo
matie det •  pieds dans le plat ■.

il jr avait k Armenliéres deux groupes 
•ocialitlet en conflitr p e ^ lu e lt , l'un guet- 
disle, l'autre non-guesdiste, el ea eonté- 
qoeoot, deux (socperativet el deux tyndicatt.

On «aat lte {•omaui, oa s‘ei« ...
Mrafflclie*, par circulaires, on s'eng..., dans 
lee ettaminei* et Ton g'assemmait à l'ooca- 

' alon. l.es deiix syndicale s'exIcrinmaieDt 
raulueUement, et l'un, qui compta jusqu'à 
1.500 membret, est tombé i  peu w  diose.

Merveilleux rétullaU de la poliltqae gues- 
iHsle d'entente des syndicats el du Paru I 
Lres quefellet fleclorales empoieonnent lea 
coopératives el les syndicats, elles démolin- 
aent toul

Or, tes coopératives du Nord versent au 
Parti l  % de leur chillre d'allaires, ce qui 
fait environ, déclara Delory. 25.000 (ranca 
pour le déparlemeni.

a  le Conseil national, dll Delory, ne désa
voue pas la Paix d'Armentières, coopéra, 
tive qui refuse de verser pour la cuisine élec
torale, el ne donne pas raison a t'Aienir det 
Traialileurt d« la même ville, coopérative 
qui verse, les autres coopératives du Nord 
rerunerofll, par solidarité, de continuer a 
verser et ia Kedération socialiste perdra ce 
qui constitue le plus clair de ses ressources 

Elle est violente, celle-ia I 
U »  autres lédérations du Parti n'ont, com- 

me ressourcet, que let cotisations des niili- 
tants. leur représcntatiun dans les congrès 
du Parti est calculée sur cea cotisations, 
al elles sont majuriséet par tes ristournes 
que les coopéi eiives du Nord lont a la lédé- 
ration électoral»! I 

Ct tul ICI que Oucos eassa les vilres.
Qui mms liil que la Fi’déraHon ilu Nord 

n'emiilut» pai iaryeiii d* cet ntlottmet A 
achekr des cartel al det Umùret f 

Delory noua allirme possédtr lea noms el 
adresses des V 000 adMranla du Nord, mais 
qni nons dil que let sout det eotisaliont tor- 
tenl dt la pocbe de ces adhérents-ià T 

Oui noua dit nue les mandataires de cette 
a pnHnante Fédération .• dn Nord, qui barre' 
ia raute anx antimilllariatea a< aux syndica
listes révotutinnnairea, ne sont p«s Isa aack 
de poininat de Ivrre t l laa bottes â  sardine» 
dts coopéralivea f Bl cela nous embête d't- 
tre niajorisé» dans les congrès par la vote 
des boites a sardines I 

La question est pnaee, elle doit Mre réso. 
lue.

On voit que les hervéïsles ne gardent 
aucun niéiiagenienl envers leurs • cama. 
radog a du Parti unillé. Mais ces der 
niers. si inllexiblea envers M. Breton et 
aes umis, tremblent devant M Hervé 
Ils a enraisscnt a ses acrusations et ses 
iniurea sans oseï seulemeat se rebiffer. 

* * *

Eroulez-l( jancort parler des guesdis- 
les :

Depuis rünllé. le* anciennes écotea ont 
disparu, de iiouvellat tendances, délerml 
néet par de nouvellea condition» écgnomi 
qu tt e< poliliquet te sont conttiluéet. mais 
cependant una petite lecle. an pire sent dii 
terme, boméa, intolérante, igrKieaMt a« 
tffrttaiva, t  ta l perpétuée.
^  dretMiil contre I antimilitarisme, con- 

<rt la aynOoalitaiie, coAtre toul mouvemeirt. 
truquant Ica manilats, aemant loule discus- 
aion da Iraqueoarda, empoiaonnani l'almoa- 
•Mra du Para de laura récriminationa ai- 
m*n «e ilMata «e olapttiea, tatolitwaal O* 
tû t « racNoa, ils te sont eendus k la lon- 
«u* iataléraUaa aaz mlliiaola i»  lartttt k t

lendmcci qui, de bonne fol, sont venus k 
'Unité en toute cordinlilé.
Lt discoara de Lalunt k Limoges — cet 

éreintement pétulant Je jeunesse et d'asprit 
dont la taxta a été malheureueenieni perdu 
— lut la premier 8ynipli)rat d'impatience.

Hargneux «ontre Ira a,iUmilitarisl<-8, h«^i 
gnaux contra laa ayndicalislea, préparant de
mis des mois leurs embOchea pour briser 
es syndicats révolutionnaires, les gnesdis- 
ira ont comblé la mesure k l'avanl-dernier 
ConaeU national, an faisant présenter k une 
heure dn malin une motion aoumoise qui 
im p lina it *  la foia la dialocatian da l'umté 
aoeialiate et ès l'anilé svndicala.

Ha «n i Irop laU CaalM aux e'est réaliséa 
a coalition de lous ceux qui veulent dana le 
^ r t i la bonna loi at la clarté.

La dernière séance du Conseil national fut 
le début d'un règlement de comptes, qui n'est 
pas terminé.

* ♦ *

Y lle  C H È R E

JLe cri du ventre

I »  BBUciiers sur ia^e lle tte
A  g u i la  faute

r a

M. Jules Ouesde n'a, d’ailleurs, pas 
joué, dans cette séance du ConseiV na
tional, un réle très reluisant. Nous avons 
(ait connaître ta  réponse équivoque à  M. 
J.-L. Breton lu i rappelant soiwvote de 
1886 k propoe des • lois scélérates s.

Dans une lettre k l’H tunanilé. le député 
du Clier précise les faite et met M. Gues
de, après ses véhéments démentis, en 
fort mauvaise posture :

C'élail k la séance du U  novembre 18S5, 
M. Julien Duniaa. interpeltani le ministère 
Bourgeoia. lut demandait de prendre l'initia
tive de l'alHxjgatton des loia dites scéléralea 
sur la presse. Le président du conseil refusa 
avec une netteté brutale de répondre k cet 
appel comme l'indique, avec une précision 
panaile. la phrase suivante de aon discour*; 
■I M Julien Dumas a demandé quelles mesu. 
res le gouvernement compuit prendre poiir 
rendra aux juréa la connaiasanca. daa oélila 
d'o|>inion. Cela veut dire : te gouvernement 
est-il prél k présenter dèa aujourd'hui, d'erea 
al délk, k la Chambre, une propotilion d'a
brogation de la loi de juillet 1S« î  Je n'em- 
ptoferal aucune haWleM de tonjage pour ri- 
pondre ; Non. ■

Cett aprèt cette déHarotton formelle <pie 
lut nuit aux voix l'ordre du jour suivant pré- 
aenté iiar MM Sarrien, Hubbard, Pourquery 
de Boisaerin, etc. : « La Chambre, opprou- 
>-a»t let iérltralio»t du fouvememeiu, paa- 
ae k Tordra du Jour 

Chauvière, Dejeanle. Faberol, Oroassler, 
Baudln. Tousaainl. Vaillant, Walter, Avex, 
s'abstinrent tur cet ordre d iijour, ont fat 
adopté par SX  roix contre 8Z. tandia qus 
n a ^ .  Coûtant. Pranronie. Jaurèa, Ijimen- 
(tin. Millerand, Viviani, Cuetde, votèraat 
roim.
. iaeilaia anaoKe tonte ifMxMarflTtfreaéu

Tont renchérit I Cea mota devenoa fasti
dieux k force d'avoir été redits, aans trêve 
comme «ana eflet, bur tout Its toot et aous 
toutes les pluinea, n'en sont pas moiiia 
exacts aujourd'hui qu'hier ; et la situation de
vient de plus an plue iroublanlt.

D e  m a l  e n  p i s

Ce tut d'abord nn cri d'alarme ; aujonr- 
d'hui c'eat de la détresse j coûte qua coiite, 
une solution s'impose, si I on veut que nous 
pmuiooa désormais manger aulre clivac 
que dea pommea de terre.

Car noua en sommea réduits k cette extré
mité par les pnx exagérée qu'ont atteinte les 
d e n r ^  d'un usage couraut et aussi par le 
dégoOt que nous inspirent aouvent leur pro
venance et leur qualité douteuses.

Maia au (ait, qui trompe-t-on ?
Le public, las des explications pliM ou 

moins exactea parce qu’intéressées di- ceux

3UI lui livrent aa nourriture, exige wljOll^ 
bm qu'on le renseigne.
Ce mouton, d’habilude al doux é tondre, 

montre les dents il va peut-être devenir en
ragé Bien fol alors qui lui demandera dé
tre absolument raisonnable.

En dépit de oe que diaenl nos végétariens, 
il faut croire que notre race eat foncière
ment carnivore iraisque c'eal eontre lea mar- 
cbands d» viande que s'exercent lat pnemlt- 
res représaiHea populaires. D'autrea com- 
RKrcanU méritaient peut-éire k litre égal les 
honneurs du premier assaut : te pubuc n'a 
pas discuté, H t'tat élancé contre ita bou-. 
ehen Cest le cri du ventre, en faveur de 
la viande Bt quoi qu’il advienne du conflit, 
même a'ils en pèllment et sont forcée da «■ 
mlnuer leur» prix et d'^llqueter leur» mai^ 
cb&ndiaee. MM las boucher* auront'toa-

I uur.^ur., ^ 8  IfS ffr-
les plus explicfles. les plus précis, une 

absolue eonOanoe dans le gonvarnenu-ni dna. 
blemrnt bounieois qui était i  cc mOBeat k la 
téte de la toctélé capitaliste.

M. J  -L. Breton conclut tout naturel
lement qu'en se montrant st inlransl 
géant envers lu i el en le condamnant 
pour des • compromissions • analogues 
à celles commises en 1865 par le député 
de Roubaix. celiH-ci • condattme en m£- 
me lemps une parlée île  son passé t. 

* * *

Rn résumé sur cinquanle-daix mem 
bK s que comptait le groupe parlementai
re du Parti socialisle unifié, quaire ont 
été déjà trappés d'exclusion ; NIM Cou 
lunt. l’autre, Devèî'.e el Pournier ; trois : 
MM. Selle. Paul Brousse el Cadenat, 
sont menacés de la même r i ^ e u r  pour 
n'avoir pas versé leur part d'indemnité 
au tré.ioner : un ■ M Breton, sera l'objet 
d'une proposition d'exclusion au Con
grès de Toulouse, pour avoir voté le bud 
gct. et douze autres, qui se soi.t abste. 
nus, sont également menacés d'une me
sure de « contrôle ». Citons, parm i ces 
derniers, outre MM. noniaux. Piévet. 
Rasiy et l^amendin, M. Varenne. député 
du Puy-de-DAme, M. Poulain, député des 
Ardennes. MM. Paul Brousse, Dubois. 
Vélier, députés de Paris.

Si nous tenons compte que M. Paul 
Brousse —- un des vétérans du socialis
me et l'un de ses adeptes les plus autori
sés —  est doulilemenl menacé, cela (ail 
dix-neuf exclus ou suspecis.

groupe des pum  se trouve donc ré
du it k trenle-trois. RI encore, parmi ceux- 
lk. il y a. comme l'a d il M . Hervé, deux 
tendances, la tendance révolutionnaire 
qu i aat la sienne et celle des blanquistes, 
et la tendance parlementaire, celle de 
M.M. Breton, laiirèa et Jtües Guesde, car 
M. Hervé met MM. üuesde el Breton 
dans le •  mértfe sac t 

Si nous ajoutons que le fougueux anti- 
patriote a violemmeni reproché aux 
iruesditles le u n  ménagements vis-è-vis 
Je M Edouard Delesalle, uniquement 
liarce que son journal, a-t-il dit. « peul 
leur tire  prochainement d'une grande 
ulililé  pour les aider k conquérir les mu- 
nicipalilés socialistes », on aura un* idée 
k peu près exacte de ce q u ’esl la fameuse 
unilé socialisle.

Rt oe sont ces gen»-lit qui s’en vont 
partout clamer aux travailleurs que 
leur avènement au pouvoir ouvrirait une 
ère de bonheur el rte fraternité I 

Elle esl jolie la fraternité socialiste I 

Ceorgei ROBERT.

â O K O
l t  tMsrd «n cal t t l

Oui signa lt phis po» rtiaqn* qm ail 
i-U ails tn etrcultlun <tui» lt mouds T M Pæi  ̂
pjnl Morftn, m-t-on dll qui «n signa r*i»m 
m'Il! un dl onq millions «t qui m  avait jadis sn 
vny« un da t4 minions IM) doltars a M Came 
|tt. Bn r«tma. M. Morgan w  dètisni pat os 
pseord : c It l la Bunqus d’AnjfleltrT» qui a le 
ilmM dt la rrvsodhjmr Eli* i»mll il r . t  douse 
sns. a M Haya^hi, inlntstra du Mpon a 
un chaque dt MÜ11J1S Ir.. mooUnt de 1 ui 
(iemnlté dt guerr» qut la Chine de%ail P »m  au

.haaW aw csM fSaU bM » n- i- jM ds lia*-  
.tra la ratDid I

t t a n  ia.certitadp a'i 
iéu>uft«Wlheet.

L a  g r i v  d e t  c o n s o m n u i t o « »

Les bouchera sont donc tor la aeUrtte oâ 
les •  Bdussés 4(1 vindicte poMique. Oui tes la- 
géra f Lot jugera-t-on seulement f .. En at
tendant. le peuple a commencé Après dca rè- 
crlminatinna inutilea, las de crier et da ne 
votr surgir aucune meeure libératrice, les 
consommateurs se sont ligués Ils ont fait 
grève et, le mieux, c'aat qu'en quelquea jours 
leura revendications oiH alMoti.

Que lea coninierçanta peu scropalaux 
émalet de MM les bouchera, prennent ben
ne noie du procédé : B T a un précédent el 
le geste des habitanta d Halluia ligués con
tre leurs bouchers pom- obtenir d'eux, quaiul 
même, les êticnnes habibielies pourrait élre 
imite par d'autres cUtntèiti:

A  U  r e o h e r c l ie  d n  v o l e a r  t

Mftia n’antiripons pes. et puisque, «euïs 
encore, les bouchers onl è répondre de leur 
boycotlafte, ne paiflons que des boucbeni, de 
leurs fournifiseurs, ei de leurs clients 

Depuis des années on crie : ftu voleur 1 Ce. 
lui qui cnail le plus fort pourrait bien ^Ire le 
plus suspect C esl dans Tordre.,

Le puoltc veut cnunaUre aujourd'hui «on 
voleur et. ma foi. je crains qu il en coûte à 
ce misérable Pour avoir trop Iwïtf emps ti
ré à lui la eo*ivertura« il pourrait men cette 
fois*ci passer à travers 

Nous avons donc voulu, avant sa chute, 
dénicher ee volaur, et dnns ce but nous nou 
sommes Uvré à une série de petites enquè* 
les qui nous ont conduit, on w verra, bien 
pn>s du coupatic.

D o U s n o e s  p o p n U i r e s

Le consommateur noua a exprimé aea do
léances Nous les avon^ d'anljuit mieux com 
prises qu elles sont nôtre* et que nous ne 
sommes pas le moins du monde disposé k 
an conteaUr lu bonne fm 

Etl-il vmi. oui ou m.n, que I* vie esl deve
nue borrih'enKnt chère ï  Que let denr^» 
alimenUlrea ont tontes augmenté dane d in
croyable» propnrtionsT Qne la viande notam
ment toit un lien  plu» cüère qu il y a quel- 
quen années T

encore on en pouvait apprécier la quali
té : si quand on achète du iKeut su pnx fort, 
on avail autre chone que dn taureau ou de 
la vacbe , ti len viandes étaient étiqueléM 
sous leur véritable dénonunalK» «i tànlées 
«uivanl leur catégoriel 

Celui qui voudrait du bneuf paierait évi 
demmeni aan» lésiner .le prix du liœul. ct 
vous V'rriei comme s'en iraient facilement 
ces « bas » morceaux don! les bouchera di
sent qu'il< ne peuvent plus sa défaire. La 
bonne blague, comme ai les yeux fermée, 
on peut décemment risquer de payer a pour 
du Ixruf « un ba» monvau da vaciie ou de 
taureau et au prix od I on avait dant le 
tampt. un axwHetit a bouilli » de boeuf 

Ce qua vendent tes buucbers. ce qu'on ttt 
obUgé d'acheter tujourd'bui. les yeux ler- 
més, et k un laril ruineax. conduit tout sim
plement la cllenlèle k M  dégoftter de la 
viande. Malgré let appétita et lea gotKa na- 
tiirela, on Unirait par ne plu» en manger 
Nous en connaiasona qui, de dêpit. sont dejk 
devenus vè^lariena 1 C'est plus économi
que I

O b M  U  b « u c b e r

te  boucher est inabordable dana ta  bou 
tique, et. conune tur soo étal s'alignent da 
PsapectablM couteaux — ces gena aont aa». 
giiiiiairea — II na laut poinl aonger k Ilnlar* 
viawer laoguemanL 

a Ah I ell I La clientèle, voaa oa vouiaa 
pat la *é>tnd» t. j>stpèrt, MoatiMW M jooN 
nkllsfr. Mais bcut ue pwivwat phi» la ton- 
laottr. il tM t a l M t ÿ b t  h>i veadut w a  M

l'alo>-aa at du niet : malheureusenunt, lea 
bcBufa n uht pas que cela aoua la peau. Il y a 
dea tas de K ba» morceaux » dont nous ne 
troavons plu» l'ècnulemeot Le puljlic eal 
trop dWacile... L.C voila 

Ca pelé, oe Rkteux, dool nous vient tout le mal.* 

Rèformei le goat du public. Dites-lui de 
faire des ragoûts et moina de biftecks 
al da rMia et voua aurez aolotloané la q< 
tion. Vous comprendrei qne st nous voul 
laire rendre k la bête achetée un petit bêné- 
Soe, comme nou» perduns sur le« « bas mor
ceaux Invendus a, il faut que ooua augmen- 
liant d'aulant les bons. »

— Mais, dison.s-noas, la viande tur pied, 
n'a pas, semble-t-il, soullerl une plus-value 
asses forte pour juatiiier cette augmentation 
de près d'un tier» que vou» laite» subir aux 
clients t

— Ja vou» garantis, nou» dil la boucher, 
que je ne gagne pas un aou On me (ait payer 
ma viande un tiers plus cher; k moins de fer
mer boutique, je duia (aire subir cette aug
mentation à racheleur.

On me fait payer ma viande nn lier» 
plus cher »

Cela DOU» conduirait iouf droit an chevil- 
leiir, car k Lilte, lea bouchers sont rare» qai 
achWent eux-mêmes et qui tuent t 

El cependant, on l'a rçmanué. noire t>oa‘ 
cher signalait aans se plaindre, a i lé  aug- 
mentaliiiii de la viande a l'abaltoir...

' L *  o l i* 'v lU « T ir . .

l.e cbevillear (jue noos avoni vonlu volf 
quand tnéDi«,ai bien qu'il parût le plas étrao- 
ger m  conflit, nous expii^a qu'on "ne troa- 
vail plat an France, aasex de bètai^que-d'i 
Ira patt. laa droits d'entiée tur lis bêle»

i’ôn’ak'rtvwali pos ê n jW B lW ® M ([P  
>i(s étiMBdtaa. rkorlaoa a a im il d t ^  
pius aob- et que is  xvin» appwHMraik

Ceat tm l -a La raine du cbevillear », cela 
nourmll faire un foU M n  pour ao romaa 
cconoinique et aociaL..

Le titre du rmsan ro pocba. a u ii l ’eanrit 
peu convaincu, nuua quiUon» cet excalleat 
homme. Una «ondusion s'imposait pourtanl, 
et bien simple ; si la client a raison de le 
plaindra, si le boucher aubit de réelles dif- 
U cu ll^ ai le chfvilieur esl acculé à la ruine, 
le coupable «at tout trouvé -; Ceet, k n'eo pae 
douter, le producteur. réleveur,qul lait payer 
trop cher les besliaux qu'U met en venta.

A  T O U R C O IN Q

X m  b o a o lM r s  m *  f w M i t  p « a  

U  « l o i »

E n o o r e  é—  laM ree

Le conUit «Miltvé entre lea ooaaummatauni 
et iea marchanda da viande, da par la vo
lonté da uaa denuen, o ’«tt paa eocort 1er

La question demeure plot qiM jamala k 
l'ordre du iour. et il apparaît bien, dèa à  
prkaani, ua eüe y reâterm juaqu'k oe que «oit 
réglementée, eomme il conviant, ia veol* de 
la viande k Tourcoing

Laa lattraa aatvaate* qae aooa a m a  re- 
«aaa hier lé«iai>iral, an ««et. q«c l'atMa- 
tion pukttqae ne t t  dénatlWM i f w  4g ia  
quesnon.

L e t tr e  é ’ ■ U n  O p p r lm A  •

•  A mon avia, MoMieur le Rédaetear, II 
y a, dana la crise actuelle, daux aortes d'op
primé» ; i* ie conaommateur ; ï*  lea petila 
marchands qoe ia Sj adicat dea groa boo- 
cher» t  boycotté».

a 11 importe peut4tre de fklre mroarqatt 
que l'iRtérél de oes deux catégoriea leur com
mande da se aerrer laa coudes pour pouvoir 
résiater victorieuaement aux abua dont on 
le» menace.

Les gros bonctiers,rontresseur, sont Iota 
d'avoir le beau rôle dana l'aventure La preu- 

lat que aertaina fflaTSiiands da viao-
___  enfreint, « ao aecrat a, la défanaa de

donner dea étrennea.
Dana ees condiUons, j’incllna k penser 
les petits marchanda, mis iniuatement k 

1 index et k l’amende, ne aeront paa aaaet 
naïfs pour sa laiaaer faire et pour.... caa- 
quer

a Au Ueu de ae démener Isoléinent, pour 
quoi ne t'aasemblent-ila paa en un noyau 
compai^ auacaptible de répondra avantaM- 
sement k tous lea groe meinhera de lawlaa- 
de, y compris lea dievaliera dn xansibar ?

a Au pis-aller, al la lutte paraissait devoir 
leur élre fatale, 0 leur «ullrait de faire ap
pel k la population.

a Le publie, qui réproove toaioors llnjua- 
tice. a'béailarail pas k leur i e i i ^  uoa main 
secoarahle. en t'adnsaMot de prélérwnee Ita  
petifa OMrchanda boycottée Lea groa m ar 
cbands, vovani la clientèle déaerter leur 
boutique, sciaient asset heureux de s'amen
der rapidemeat.

a El Ua leraieni égalemeol leur denO ihi 
prdteL kaigtempa CMresai. d'augnaakr k 
nouveau le prtx «e la v iuida »

a l'« coaaomuTwn, m c m  o tn u a t  »

L » t lr e  r u i i e  H é ik e t è r *

> Tourcoing, U  janvier 

a Moaslaur la Rédacteur,
Lorsqae moa bauchar m'eM altnlOé qae

paa an paradis, at ts IrakaBiala, Jauibeageal 
da foumiaaeur

• Pendant hutt M rs . j'al passé chaqne ma
lin devant aa baatique. en exibant eetenat- 
bienient le merœaa da viaade a«|>eié ait. 
leurs que cbe» IuL ^

« l>uur(anl, jtudi, Matoin de vaH- a ï  avait 
biea « marvoy* », je taw retournée chat 
mon anrien boucher.

saaslnat, da débMdia qui na pawMrt 
1er à l'aeprit daa apoclataurs qua das a «a»  
pie» funeatea. De plus, les enfaBla n w aia 
lea autrea praanent dea eonaomiaaticaa et 
reatent dana l'obacurilé eairéa leg aM cots- 
lr« le» «utrea U t anetttt tt femm mteana 
•ont incité* k de» acte* i— inraur tàm  « •  
commença k oonstatar la |w ali«m i ia> 
duepca

laa‘l « ^ ' ! ; M ' 5 S M S î ï r î » ’
freid. obaerVtr iaa aliéaa at *«mae daiMfW.* 
dont la vie nocturne aat laila de vlea «Il 
rae da cmnaa eal la pMs daa «eaita.

U  daager «et daoeptemae*! paw ta j 
natte det deux taata at tarteat pour Ma j

t k ï î Æ f r * W L Ï Ï
dkt taaa l ' a a ^  da I
eriIaaIaaaBal'aeprHd'________
eaa aortaa d’tenvraa et aaaa ia
el la directioa preaqaa toujonn eoal 
dat eélibalairea, tt noot aavooa Isa . 
du céUbat. Lea patranagaa talgaie elapa» 
salant poar aoaatraira lae taiaak» aa v a l»  i  
boodagi et lear doaoer les dittratttoM j f c  
tiques el inteUactuafla»lartiapenaattta kaa- 
Iraépoqua 

MalbeuraiMeaaent ie
bie k oette ianovalwe a'aat paa r a n a la v  
OD'on Boavalt attendra L 'a igM t taaJaBW 
demandé anx méawe p irana f i t  «a aaMra 
pas (aciltmaiit, la direetiaa at ia  sam rta iK  
ce exercéet ptr un nonbre reelrakat da 
sonnes de bonne volonid derlm tm t mm 
chargée trop loardes et oo laiasé i'm laasaa» 
perdra aloni qu'ede poam it doane: t  la 
nation une force sama, aae ai 
faisant»

Cela demanderait de modeetea ■ 
d'efforta aux aan» aui peovaat diapoaer de 
reaaourcaa aumaaiilee ponr aider la» autree 
d'une faiMe part d'argsat et de leMpa l's ta
raient un acte d'aaaamiaaemeiit en Jian ia l 
k la jeunesae laboiiauaa let nMntat d t at 
développtr pbyaiquemtnl et in1t^ar1a«es 
ment

La Intte devient urganle, va-t-ea Waeir 
le monstre, l'apacbe- réauMat da la ■ 
da la débauche et da criOM -  eaaj_, 
et dévoc|r lea enfanta de la F taaoal 
étraa œ ii en delKirs das io^ vaa llia ll 
ment lsrroris« lee valse, volw, aai 
violer et gætt«r,poar aa laira l«ar« i 
aidea, le* ieanee flareeaa at lea p a iM ta a ^  
viHres eo leur arooMttaat une vie smm tra
vail t.. Une fois priee par l'inaefea, la aW- 
heureuse Olle devra, sAb r<aS h i d a ^ t  da 
la pokce, racoler les bemmee de toaTkÂal 
recevoir poar prix 4e a«a avittaMMsaf daa 
injarts et des eaugs.

Avec le pain qu'il laot denaer k ataa |ak 
lent faim. a'ouMIoa paa la akaæriM M  J » .  

traire T «n(aM , la |— a n i  d«i «aavt l a. 
eoiBiae d e a liSes  ;

jr  cat droit plua qoe d'aiitrai 
aoones inv tilicurt 0<1a rud« .

AnM aw a im .

L t  p i n s  T o lô

Nom élion» k proximité du Marché aux 
hi'Stiaux. Un gi-oupe d'ilêveurs de l'arron- 
oise<-mcnt de Lille que nous rencontrons . 
la sortie, noue coniiiiuniquent les réaultot» 
Ju marché •

a il n'y avail, nous difcnt-llê, sur le mar- 
hè aujourd'hui, ^ue î"Jt têie» de Wlail. lOfi 

ba'ufs. 117 vaches, 11 l-iureaux, alors qu'il 
en faudrait au moins 600 pour la conaoinma- 
lioii courante... Crcyez-vous que de ce (ait 
noï bétcs aient fail prime 1 i^ s  le moina du 
monde , au contraire, on a payé la viande 
sur pied un sou moins cher au kilog qu'au 
dernier marché. Trente bétes sont même 
restées invcndu(;S.... »

— Alors T
— Alors, nous dit noire interlocuteur,c'cst 

que d'avance MM. les cbovilleurs ont fait 
leurs approvisionnements. Noa bestiaux
niislituent l'appoint qu'il» pourraient même 

à la rigueur reftser, car leurs réserve» sont 
loujour» renouvtlées.

— Mais ils se plaigneni de ne plui trouver 
lie bétail en France f

— Cela est p.^nl-élre vrai II eil évident 
que les iiiarehès ne sont plus aussi alimen- 
lés qu'il y a quolque.s années, car on fait 
pius de beurre et moins délevage, mais il 
n'en est paa moins vmi que nous autres, 
prodocteura, ne touchons qu'une trèa mini
me partie de cette augmentation d'un lier* 
mbie par le» coneonimateurs.

Let cours du marché d'aujourd'hoi élaMis- 
sent clairement que c« n'est pa» notre exi
gence qui lait la chMld d» la viaude.

Pour vous donner un chiffre: nous ne ven
dons pas no* bêles 8 % plut cher aujour- 
d'Iiiii qu'il y a quelque» années....

Ft notre cuRivateur sc met k noos signa
ler led chargea nouvelles qui lui incombent : 
rareté det ouvriers ap-icole*. plns-valne de 
leur» »ervice*, cherté des vivroe, etc , etc

« Scoulez. iMMi» dit-il pour coTiclure, vous 
avei voulu chercher le coupable dans ce 
ürand conflit qui, commencé à Halluin.Rou- 
>>aix »t Tourcoiniu bientôt émotionnera tout 
le pava.

a Cs coupatile, vou» ne le trouveret paa 
car il aaura loujour» doi'ner let Dieilleurea 
défenses .

a Maie U aera poanittle d'éviter sa ruinauat 
inp<‘rence :

•N t parla-tron pas d t !s prochaine création 
k ItouMix d'ane coopérative de boucherie t

Dea agtnit largciuont appointés a'oecupe- 
raienl de l'aetial des bét^a tnr Iti marchée, 
et dana lea eampagne*. en delnr» de MM. 
le» cbevilleiM-», des gan-on» booclier* et de* 
livraura, appointée égaloment, débiteraient 
et Kvreraient le viauùe k la clientèle Le» 
quartiere aeraient étiquetée par oatéflorie* et 
la ménagère connaîtrait avant d'acheter la 
qualité de la viande, aa dasae «t ton prix...

a Ainel æraH aotutionnéa pour la boucba- 
rte, au mieux det intéréti det producteur* et 
det coatoBunateurt, la grande tl ruiueuae 
qiiratlsa dea iateraièdi«iret  «.

GASTON rHANOVBT.

car lorsqu'ir m'éût servie, U t ^ a  une K-Be. 
tranrlie d'aa qaestiar de t«m  etnw  dil, lrè\ 
aimablemeal ; ajrenez, (aites-duoc cuire ça, 
ao lotir, ce soir » 

a Bl II ajouta, mystérienseaient : « seaie- 
meiit, ne le dites pas k personne, a 

a Je vous raranle ça. Monsieur le Rédac
teur, lâchant bien que voua, comme jouma- 
liete, vous le direz à li .( le monde, mal» je 
ne vous le raconte que pour démontrer me 
si les ménaijèrf» voulaient s'entendre, elles 
auraient vHe gain de cause... et la viande 
coiitcrait vile moins cher,

a Use MiNACkaE.

L F S  S U R S T S
U  «6im4 4 sammiwa» la 
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Les P a tron ages
Malgré le désir légitime de se nourrir le 

mieux possible, le» hommea ne sauront 
sans déchoir ni sans s'exposer k de» trou
bles de la santé te confiner dans cette tau 
le iiréoccupalKm ; absorber des alimente li 
luides et «oliilei 

l.'estomac étant satisfait, le besoin de lo- 
comotioo, lee sollicitatione de l'tsprit pous
sent les humains au déveioppenient de leurs 
facultée physiques et intellectueiles. Les 
sporti, les spectacles lee conférenoaa, la lec- 
lure. lee promenades en de» lieux piltoree^ 
nues ou graeitnaemant cultivée (ont partie 
lie Kxielence et aont un beeoin autsi NDon. 
net, autsi impérieux que la faim.

En pnoeipe. let législateurs et let p é d e ^  
goes ooanaisMnt eette kH d'uae bonne ny- 
giène mait en h'raace surtout oa l'on expar- 
ge lw Mvrea elutiques a  oik l’on ditttrte 
SOIM fln 'tar la valeur nutriliv» dee alhata ts 
on néglige quand an ne l'oublie paa, faatre 
partie de rédiication et de la vie : ceUe qui 
se pasae en deliort det dessee, dca Ipoote 
ot dis maisons de travail 

Dès Im première» leçon» donnée» k la jeu- 
neaw. eelon l'eaprit nouveau, on vanta avec 
exag^tioo le^ blenfaita de la kbarté et le 
droit poar chacun d’en oser Lea jeanes 9 sn« 
et jeunte filles, les pcraonnea d’kge mdr, ne 
fouillant pas l'ulèe. voulurent le l%erté dan» 
le »sn» absolu du mot. san» frein, ean» M 
morale, aam  responaabiiité et cberchérenl 
le plaiair adon leur août et leur tempéra
ment

B«ancoop de pereooiiee, d’bemmee etartout, 
dé*«rtAr*nt le foyer . lee onvrièm  voulu
rent courir k Itur gré. le »oir *pr*» ie tr«r 
vail et le dimanche tout entier, et la laieér* 
grandit, et lee enfanta eaua père furant en
eare plus nombreux 

L'extrème lleenee de* Uiéktr** *t dae mee 
aide k la contagion Let enfante, avidaa de 
plaiiir», de mouvement», eont aux premiers 
rangs de tons le* endroits oA Us paavant pé
nétrer et nou* viiyarta avee horreur dee peti- 
ta» nne» racoler pour le vice d'autrea petites 
tilles et dea jeunee gerçona ae mêler aux rfr- 

ec le rstaect '
___  et morale».

Bn ca moment la principale distraetioa ol- 
(ert« k la jeuneese eat la (tnéniatogl%Bke 
Trèi «oavealLle ckbarA loache k la aalS a* 
W  déreeieBt dea eeknea 4a «aasbrieiw .

p ^ n lè  par I» ra|aartaat,4
crttiquee «e M dajKwIaiae at saa, 

voyè k t»ndi ou a»ai« iaauiW du dttaL 
Pmlêtra n'ssHI pe» tautil»

tkin du.pubMc tur ua point (pèclal, «tliii 
suni» qui poumH donur Ueu k d»» i 
tamsnta IrH vil».

On veut les supprimar d'ua» mtnlèrt i 
dan» la pensé», -  excsUenta daiUeur», — «a 
iiittlr» Oa a dss abus rtgraitatilw.

Mais le» mwura» radicale» ont o» iiitia s la  
ge dt heurter louveat dtl nécttiH4t l estai la» 
quellts il ast Imposslbis d» a» pea aînelin»

11 est dl» cal majeur*. Impèrieax, ok II asraS 
Inliumaln. cruel, d» relustr aa mtnis, — aa 
paitlculwr lortqa'uat iraimi aae aèr» eu aa. 
ptrs, ua sntaat. soat a l-aanole.

L'idée saule d'un panil tait amtae k e ap^  
n ir  l'obligaUoa o« ai wanvara l'tntoriW naii lt l»  
d'accoidsr lt tartu dsnandé.

VloIsca-taHc la let T Fermerat^ lia «eaa-t 
Et, aiprs ne riaquna-t-on paa de wir faU lA » 
peu t  peu le système dw complontenew 1

II serait aag» ds prévoir déa »u|0«idM « a  
obligaliun» ds sary» d’an déirrniaitr II a s »  
bra st le caracteta, d KKCrer dana la lot ua texte 
lw vUsnt

Autrement. U tauitre rm nir ear l'œuvm p ^  
lementoira demeuiés boitausc et la

La meilleur est - 
qu'on ssrall obligé da (airs dana^ it<de s# 
«1er praUquiimat calle question dw aae*.

H ttiy jje c r. 

— ♦-------- -

Ceastil ét
Pkrfa. s  ikaHiK

capté daller êbas.saren 
M Oastoo Menier dér>t*< *e 
nistree qui deveil a « ir  lieu ee 
lysée, a M  reiaplaed pM an coaeetl é t 
wt tenu au ministère de l'ittlérieur, 
présidence de M CiéaMOOeau.

Tous iea minietreaétaieM p i> ea iii„^M  
ception de M. Raaa, qni arneanignaT M. 
Fallière», et de M. BarSeu.

i M  a f le ire e  a n t f o e a tM ^  «

Le conseil e'eet d’abord occupé etaaT ' 
da Maroc et dee lamyellalton» daaki 
waaion doit ee poaeaaivre len*. Lai 
dee afiairea étraaftris rlpnaiaa 
tous lee onUaurt taerüa aureat 41 
leurt 0ba«rvati0Be.U latervteoMrt < 
le débat, eoit iuadi eoir, aolt ■ a l 
pottible ok la atanca d'aarie.4eaB 
mettrait paa d'épuieer la liale dta ^

I jM  u u w M i
Le ccaaeS a'est enswite m d  

de la queaüoo dee retraOeai 
cord s'est élabli eatia la a iM  
eea et du travail aar lea] 
cièrae du p r t ^  da lai. f  
été décida qu'uai eoatkr 
aredi procbaia, 
entra MM. Oda» 
reméaeatants da j


